
-L'AMI DE LA RELIGION ET DE LA PATRIE. ,

Au milieu des troubles de l'Europe, il
il est évident que pendant ]a durée de la
paix et de l'ordre en Angleterre, le prin-
cipal commerce de l'Europe et de lAmé-
rique se fera. dans les ports anglais. , Lo.
maintien do notre crédit aura le même
effet que nos flottes pendant la guerre
continentale, celui d'offrir sûreté à nos
marchands et à ceux des nations -avec les-
quelles nous sonunes en alliance. La tran-
quillité et l'ordre règrent en Angleterre.
Les craintes conçues au sujet de la mani-
festation des chartistes ont paralysé toutes
les affl'ires pendant ta dernière semaine ;
mais comme tout sujet de crainte à cet
égard a disparu, la confiance va renaitre
et le commerce va reprendre une activité
plus grande que jamais.

Le grand nombre d'étrangers qui ont
paru dernièrement dans les rues de Lon-
dres et do Dublin, dans un tout autre
motif que l'agrément ou les affaires, a en-
gagé le gouvernement à faire revivre l'acte
des aubains pour un temps limité.
.lRLANDE.-Le mouvement progrese

lentement mais fermement parmi les pro-
testants. Une réunion préparatoire a eu lieu
à Drogheda, le 6, sous la présidence de
M. Northi pour discuter si le rappél de
l'Union serait ou non, favorable à lirlan-
de. Les catholiques ont été exclus de
cette réunion qui a adopté la résolution
suivante:-K Nous demandons respectueusement, légi-
timement et avec ferveur ai parlement an-
glais le rappel de l'Union législative entre
la Grande Bretagne et PlIrlande." La
question a été discutée avec calme et avec
raison. M. Fergusoi, l'éditeur du Unirer-
ity Magazine ajoint les drapeau du rap-

pel, ainsi que M. Bitt, conseil de la Reine,
M. Graves et les docteurs Graves et 11ol-
lie les médecins les plus minents de
Dublin. On dit même que le comte de
Rloden, ex-inaitre des orangistes de l'Ir-
lande est aussi partisan du rappel. Sir
James C. Anderson à Lord John Russell
dieux lettres le priant d'accorder le rappel
de l'Union avant qu'il soit trop tard. Unedcetion des conservateurs de Dublin
voyant la tournure que prennent les cli-
ses, ont fait une déclaration dans laquelle
ils suggèrent la coivocation' du parlement
anghtis à Dublin pendant un certain temps
chaque année, pour réglerles atlires de
lirlande et comme le meilleur moyen de
satisfaire le.mécont:ntemîent public. Les
auteurs de. cette déclaration sont MM.
Blackale et Fox, M. P. 'P.

-On parle d'une conférence pour
régler la position des églises catholique,
Protestante et presbytérienne de l'Irlande
au cas où le mouvement actuel donnerait
une législature à ce pays. Il n'y a aucun
doute que la cause. du rappel fait des
progrès même parmi les orangistes.

-On continue Pachat des armes a feu.
Les populations des comté de Kilkenny et
de Galway sont aimés. A Limerick, les
armuriers sont occupés à fabriquer des
carabines et des lances en nombre consi-
dérablo. A 1lelfart on fabrique aussi des
armes, et les repelers s'exercent au ma-
niement des armes et aux évolutiona nii-
taires.

La Sentinella de Carlto dit,'que des
émissaires do Dublin parcourerit les

comtés de l'Irlande pour engager le peuple
à se tenir prêt au premier avis.

La désafletion des troupes augmente
d'une manière alarmante.

Le rappel compte des partisans dans le
2o dragons (Scot3 Grey), les 7. S. 13.31.
47. 57. 75e régiments de ligne.

A Derry le boulevard du protestantis-
me et de l'union, il y a eu une assemblée
nombreuse en faveur du rappel.

1--Le gouvernement augmente ses me-
sures de sûreté et par terre et par mer et
a maintenant en Irlande une force armée
de 45,000 homnes.

- Toutes les classes desireuse3 de
maintenir l'ordre s'arment pour le proté-
ger. Les hommes de loi, les employés
de la poste emploient leurs moments de
loisir à s'exercer aux évolutions militaires.

- Les localités 'de Enniskilleu, Cork,
Belfast, Benburb et cinq autres ont en-

.voyé au lord lieutenant des adresses d'ap-
probation.

- Le Revêrend Dr. Yore un des vi-
caires-généraux de Dublina eu uno en-
trevue avec lord Clarendon. Dans cette
entrevue il a franchement déclaré au
noble lord que le rappel de l'union pou-
vait seul satisfaire le peuple.

Le LHerald de Dublia& dit, que le bruit
court que le gouvernement est en négoci-
ation avec certains chefs du parti du rap-
pel.

- Le Frecineans Journal annnonce que
deux évêques catholiques ont été appelés
à Londres par le gouvernenient;

La famine et la destitution poursuivent
leur cours. Les demandes sur les banques
d'Ej.argne continuent.

Reorganisation do P'urope.

L'arrangement européen de 1815, se
brise sous nos yeux. Nous attendons la
reconstruction politique du continent avec
l'espérance la plus ferme, qu'après la crise
actuelle, la paix et les libertés du monde
seront plus assurées qu'elles ne le furent
par les ordres émanés de Vienne; mais on
ne peut se cacher que les élements <le
danger sont en travail, et qu'aucun bien-
fait réel ne résultera pour les peupies que
par la tranquillité universelle.

Dans diverses parties, des doits reconnus
ont été envahis, mais d'une manière telle
et par des inluenees telles que'cette inva-
sien n'a pu être enpêchée ni regrettée.
La Lombardie est toute entière entre les
mains de son peuple; les Autrichiens ont
été chassés, mais non sans l'aide du Pied-
mont. Notre gouvernement, a, dit-on
protesté, contre cette infraction des traités,
mais ce'protet a été dans le sens de celui
fait contre la destruction des franchises
de Cracovie.. La Pologne reparait sur la
carte du, monde cu,? privileio ct aucto-
ritate dans le voisinage de la Prusse; mais
les Polonais de la Gallicin et de Varsovie
verront-ils avec un. contentement stérile
l'émancipation:de leurs compatriotes. On
ne peut le croire., Il parait probable que
l'hypothèse que nous avons bazardée la

semaine dernière se réalisera, et que la
Pologne sera réintégrée, avec la conni-
vence de l'Allemagne, et deviendra et
sera un des miemlbres d'une nouvelle con-
fédération. germanique. Dans la commo-

tion actuelle, -le duché de Schleswig l
ten s'attache aux états Allemend. et r.
nace 'de secouer le joug du Daacena,Dans ces importantes parties de PEuo
un nouveau partage, une nouvelle diviPion
politique est devenuo une question prai.
que et urgente ; une question qui ne ,,
pas résolue sans quelque tentative deré.tien. L'Autriche ne consentira paspor.
ment et sinplement à être démembrèe sunord ou au sud; et le gouvernement dao
est excité, même par le peuple de la Pr
vince métropolitaine, à résister à la sél.
tion des duchés Allemands. La résista,
ce qui sera offerte sur ce point ranima
en toute probabilité le courage des gouser.
nenents qui ont cédé à regret au Iou.
ment révolutionnaire, à Naples et dan
petits états de pItalie, au IIonsovre et del
petits états de PAl'leiagne. La Rtus
est p'rête à donner son aide et sa forcenu
mauvaises intentions qui peuvent eùt«
en Europe..

Les éléments de désordre ne sont nieu
petit niombre ni méprisables. Une dissea-
lion Prolongée donnera une plus grans
activité aux anarchistes (le toute l'Euirop,
aux républicains et aux ultr.-évlutic.
naites de lItalie, aux jacobins, terrorisIe
et propagandistes de la France, aux coa.
inuiistes de l'Allemagne, et à cette fouis
de soldats de fortune qui maintenant diri.
gent le cours de la révolution, aux escrec
de la guerre civile qui infestent là
capitales de l'Europe. Les vieux abse!
tistes qui ont refusé d'apprendre, les Te-
jetons entêtés des anciennes maisons prin-
cières de l'Italie et de l'Allemagne, la r
ce des nobles qui ne connait rien en dehon
des portes <les cours des princee, scrvitenj
de convictions inébranlables, femententei
une contre révolution, et mettront un fout
eijei pour soutenir la partie. La Polo-
gne petit devenir un élément d'ordre ou
de désordre. La Russie, si on lui pernd
l'entrée du sud d.'Eu'ope, sera un él
nment de désorde, car elle ne peut qu'agir
contre le cours des événements. De ei
étrangère au systèmne européen de ne
jours. Géographiquement parlant, ellem
trouve située en dehors des limites de
haute civilisation; son peuple est eorme.
barbare, et son gouvernement favorise l:s
moeurs rudes des aborigènes; chronolopi
quement elle appartient au vieux stiE
d'unîe·époque éloignée. Eue ne possèbe
ni les facultés ni le mécanisme nécesa'ud
pour intervenir d'une ianière heuree
dans les aflaires de l'Europe.

L'équilibre du pouvoir est non seule-
ment troublé par les derniers événement-%
mais encore il prend une nouvelle di,e-
tien. Les 'éléments du pouvoir mimtaim
sont dans un état extraordinaire. 10
armées de l'Europe sont devenues polio
ques. Mais ce n'est pas tout; car le 5se

politique de l'armée est une source de s>
reté pour l'état dans lequel les oPiiOom
sont libres et les 'convictions fixés; né*
moins quelques ¯ armées de l'Europe SOG
placées dans une situation particiený'
Dans les états de l'Allemagne, les troul
paraissent bien disposées en faveur des r&
formes constitutionnelles des peuple
Mais les forces de PAutriche son carien
sement placées ; elle a en Italie pluie"
régiments hongrois qui c'nt manifesté leur
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